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1603. Ce qui suit est la statistique des divorces tirée des archives publi­
ques :— 

DIVORCES EN CANADA. 
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* Dans la Colombie-Britannique, à part les divorces, deux séparations judiciaires ont été 
accordées, l'une en 1892 et l'autre en 1893. 

L'on voit par ce tableau que 211 divorces ont été accordés, dont 54 par 
le parlement fédéral et 157 par les nombreuses cours provinciales. Les 
cours de l'Ile du Prince-Edouard n'ont pas accordé un seul divorce durant 
ces 27 années. Les tableaux généraux donnent une moyenne de huit divor­
ces pour tout le Canada. 

Les provinces qui ont des cours de divorce ont, sur l'ensemble et compara­
tivement à leur population, un plus grand nombre de divorces que les pro­
vinces qui dépendent du parlement pour les divorces. En ce qui regarde 
la province de Québec, l'on doit attribuer le petit nombre de divorces que 
l'on y voit, à l'influence de l'Eglise catholique romaine. Le grand nombre 
qu'il y a dans la province de la Nouvelle-Ecosse est probablement dû au 
fait que l'amende que l'on y a imposé il y a nombre d'années est si petite 
que les plus pauvres personnes de cette province peuvent aller devant les 


